
– Et si les couleurs avaient un pouvoir… et si le vert c’est le pouvoir de grandir, et si le rose 
c’est le pouvoir de la joie, et si le bleu c’est la planète du rêve,… et si, sur ma peau il y a des 
cicatrices, et que j’y mets des plumes, ou des poils, ou quelque chose de doux, même, si j’y 
mets des cœurs, dis-moi, est-ce que j’aurais un super pouvoir ?

– Oui, bien sûr, continue de rêver ton monde idéal, je suis ta voix, tu es mon oreille, 
écrivons, enfants joueurs, enfants d’imaginaires, ce monde…

– Fini les arbres morts et fini les déserts sombres et tout ce qui me fait peur, fini les 
monstres ! Et même fini la mort !, que le jour dure tout le jour, et qu’on éteigne la nuit, fini 
les jeux d’horreur, les jeux méchants, qui rétrécissent le cerveau, qui nous font devenir tout 
petits alors qu’au fond, nous les enfants, on est si grands, grands comme les ailes de l’oiseau 
de feu, forts comme le tigre aux dents de sabre…

– Que le jour ressemble à cette balançoire du parc où je tourne et tourne pour voir le monde 
à l’envers, que mes petites dents de lait qui tombent annoncent les dents fortes que j’aurai 
demain, alors, toi, petite lumière dans ma tête, que me dis-tu pour m’aider à grandir ?

– Je te dis qu’il faut se mettre en cuisine et faire une grande soupe de mots, de couleurs, de 
plumes et de joie !

– De quoi avons-nous besoin pour cela ?

– D’une machine à écrire.

– À écrire quoi ?

– À écrire ce qui pousse dans ta tête…

– C’est quoi qui pousse dans la tête ?

– Des lectures furieuses ! Comme le zèbre qui 
se camoufle, noir, blanc, blanc, noir, de quel 
côté je vais choisir mon camp ; comme le lion 
qui est si fort, bon sang qu’on me respecte ! ; 
comme le lapin pour chercher son petit nid 
douillet, il sait toujours lui, où bien se faire 
cajoler ; et comme le singe, rire c’est important 
non ?, et puis se déguiser, comme le caméléon, 
qui d’un coup, peut devenir licorne, ou dragon 
s’il est posté sur un nuage d’arc-en-ciel…

– Ah oui, je rêve de cette planète verte et rose 
et bleue, qui me raconte l’histoire dans ma 
tête…

– Finalement, peut-être as-tu besoin 
aussi d’être un petit renard, il est si vif, si 
débrouillard, ce petit être curieux, et si rusé, qui se faufile dans les plis du monde, sur ta 
planète, enfant…

– Dis, dessine-moi un renard…

Et si…
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